Histoire à dormir dehors


Par une après-midi où le soleil se faisait doux et caressant, j'avais décidé de faire un bout de chemin, jusqu'à trouver l'endroit idéal pour une sieste au grand air, en pleine nature.


Je trouvai, tout d'abord, un petit coin sympathique, où, au milieu de l'herbe fraiche, trônait un cyprès, mais comme il l'était trop de chez moi, je ne m'arrêtai pas. Autant m'éloigner encore.


Je vis un pré, de loin, coloré et accueillant. En m'approchant, je constatai que les fleurs chatoyantes étaient des soucis. "Comment pourrais-je dormir entouré d'eux, me demandais-je. Il y en a trop. Cela aurait-été cent soucis, je me serais endormi plus facilement. Là, j'en suis envahi." Alors, je repris ma route.


J'arrivai aux milieu de pensées. Je les trouvai agréable et décidai donc de m'allonger entre elles. Malgré le fait qu'elles soient douces, je n'arrivai pas à trouver le sommeil, la tête ainsi entourées de pensées qui en devenaient, finalement, envahissantes. Je me relevai et repartis.


Un ruisseau coulait non loin. "Dormir au bord de l'eau, voilà une idée attirante !". Malheureusement, l'eau est coincé entre haine et paix. Bien que j'aspirais à cette dernière, je ne voulais pas prendre le risque de me tromper de rive et de me retrouver du côté de la première. "Au bord de l'eau, mais pas trop, me dis-je". Je m'éloignai donc encore un peu.


Là, se tenaient un saule pleureur, qui se lamentait trop bruyamment, un noyer, mais je trouvai l'idée lugubre de me trouver entre lui et le ruisseau et, un peu plus loin, un petit bosquet. Tant pis pour mon idée précédente, je me résignai à dormir loin du lit de l'eau.


Le petit bosquet était remplis de chênes. Je tenais trop à ma liberté pour en être ainsi entouré. Il me fallait donc poursuivre ma promenade.


Je trouvai enfin un lilas, prés duquel fleurissait des brins de lavande et, alors que je m'allongeais, le vent, se levant, vandalisa la lavande, m'envahissant de vapeurs enivrantes, véhiculant les rêveries à venir. Là, tout à côté de moi, se trouvait un bouton d'or. Je le pressai et l'effet fut immédiat.


Après un long sommeil fort agréable, je me dis que dormir en dehors de chez soi n'était, finalement, pas pis, sans lit.

